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Bien après les jours et les saisons, et les ê̂tres et les pays,

Le pavillon en viande saignante sur la soie des mers et des fleurs 

arctiques ; (elles n'eixtent pas.)1) (p.309-310)

‘ alinéa’ “pavillon”, “

(viande saignante)”, “ (mers)” “ (fleurs)”

. “(

.)” , 

. 

, , ‘

(non-sens)’ . 

? 2

 1) Arthur Rimbaud, OEuvres complètes, éd. par André Guyaux avec la collaboration 
d'Aurélia Cervoni, Gallimard, 2009. 

. 



. 

, (André Guyaux) “

, (le défaut de contexte, l'incertitude du degré 

métaphorique)” . 

“ ” . “ (rouge sur 

blanc)” . “

(la soie des mers et des fleurs arctiques)”
2). 

. 

. 

(Jean-Pierre Richard) (Poésie et 

profondeur) “

”3) 

. 

, 

? , 

?

Quoi de surprenant à voir le rouge d’un drapeau saigner sur la 

surface soyeuse d’une mer et se métamorphoser en viande, puisque 

Rimbaud rê̂ve cette soie  elle-mê̂me comme une chair humide et 

fleurie? Pourquoi ne pas accepter de voir se marier écumes et brasiers, 

ces mousses de l’eau et ces mousses du feu?4)

 2) Arthur Rimbaud, Illuminations, texte établi et commenté par André Guyaux, 
Neucha ̂̂tel, La Baconnière, 1985, p.193.

 3) Jean-Pierre Richard, Poésie et profondeur, Seuil, 1955, p.213 : “C’est l’évocation 
d’un paysage ainsi sensibilisé que développe, dans une étonnante richesse 
d’associations imaginaires, l’illumination intitulé Barbare.”

 4) Ibid., p.214.
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. (Le 

Bateau ivre) . 

. 

‘ (correspondances)’

‘ (analogie universelle)’

.
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(autotextualité)

. 
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, (Une saison en enfer)
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, “douceur”

. 

. (voyant)
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. “

” (Après le Déluge)

‘ ’ “ (abattoirs)” (p.289) . 
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“ ” . 

.

( .)

(elles n'eixtent pas.) (p.309)
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Bien après les jours et les saisons, et les ê̂tres et les pays, (1)

Le pavillon en viande saignante sur la soie des mers et des fleurs 

arctiques ; (elles n'eixtent pas.) (2)

Remis des vieilles fanfares d'héroi ̈̈sme - qui nous attaquent encore 

le coeur et la tête - loin des anciens assasins - (3)

Oh! Le pavillon en viande saignante sur la soie des mers et des 

fleurs arctiques ; (elles n'existent pas.) (4)

Douceurs! (5)

Les brasiers, pleuvant aux rafales de givres, - Douceurs! - les feux 

à la pluie du vent de diamants jetée par le coeur terrestre éternellement 

carbonisé pour nous. - Ô monde! - (6)

(Loin des vieilles retraites et des vieilles flammes, qu'on entend, 

qu'on sent,) (7)

Les brasiers et les écumes. La musique, virement des gouffres et 

choc des glaçons aux astres. (8)

Ô Douceurs, o ̂̂ monde, o ̂̂ musique! Et là, les formes, les sueurs, 

les chevelures et les jeux, flottant. Et les larmes blanches, bouillantes, 

- ô̂ douceurs! - et la voix féminine arrivée au fond des volcans et 

des grottes arctiques. (9)



Le pavillon... (10) (pp.309-310)

, 

. 

“( )”

. , 

, 

“ ”(charme visionnaire)
5). 

, 

. 1 2

, 3 4 2 , 5

6 , “ ”(Les 

brasiers...) . 1

6 “ ”

. 1 6 3

“ ” “Remis” 6 “

...”, “Les brasiers...” . 

3 “ ” “Remis”

. “ ” “

nous” , 6 “ ”

. “ ” “ ”

. 

9 “ , ”

. “ ”

“ ”(le sujet implicite)6) 6 “

 5) Arthur Rimbaud, Illuminations, par André Guyaux, p.194,



” .

8 6 “ ” “

” . 9

, 8 . 

8

. 

9

. 6

8 9 , 

(Pierre Brunel) 9 “ ”(l’acmé)7) . 

. 1 6

, “ ”

, 8 9 “ ”

. 9

. 

. “ ... Le pavillon...”

1 “ , 

”

. 10

“ (révolution)” , 

, , 

. 10

 6) Ibid., p.198. Cf. 194 : “Les trois parties du paragraphe 
[3ème alinéa], le participe initial, la proposition relative et le circonstantiel 
supposent la présence d’un sujet, sous-entendu par Remis, exprimé par nous 
et à nouveau sous-entendu dans le complément circonstantiel dont la fonction 
analogue à celle d’une éphitète.”

 7) Pierre Brunel, Eclats de la violence. Pour une lecture comparatiste des 
Illuminations d’Arthur Rimbaud, édition critique commentée, José Corti, 2004, 
p.510.
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(...) ! (6)

. (...) (8) (...)

(...) (...) (...) (9)

Les brasiers (...) pour nous! (6)

Les brasiers et les écumes. La musique (...) (8)

(...) les formes, les sueurs, les chevelures et les yeux (...) les larmes 

(...) la voix fémine (...) (9)
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. “

”8) . 

. 

. 9 “

, ” “ ” . 

. 

. 

. 

 8) Ibid.
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Barbare est le seul texte des Illuminations qui semble renvoyer 

d’une manière précise à un autre texte : fanfares et assassins, 

accompagnés d’une référence au passé, nous reporterait à Matinée 

d’ivresse, où l’on trouvait aussi l’emploi du pronom personnel de la 

première personne du pluriel désignant, comme ici peut-ê̂tre, une 

première personne du singulier9).

1 “nous” . 

“ ” , , 

‘ ’ . “ ” “

” . 

. 

‘ ’ . 

. (Steve Murphy) “ ” 

“ ” . 

. 

“ ” ‘ ’ ‘ ’

. (Interprétation et 

autotextualité dans les Illuminations)

10). 

 9) Arthur Rimbaud, Illuminations, par André Guyaux, p.194.
10) Steve Murphy, “Interprétation et Autotextualité dans les Illuminations,” 



(Poésies)

. 

. 

(Ville) , (Soir historique), 

(Promontoire), . 

, 

. 

. 

.

- , 

. 

. 

(IV Jeunesse IV) (Dévotion)

.

IV

. ( , ) “ ” IV

, “

”[ ] . 

. 

“ ”[ ]

, ‘ ’

Romance Quarterly,  V. 45, n° 3, été, 1998, pp.155-167. 2004
Stratégies de Rimbaud (“Interprétation et 

autotextualité dans les Illuminations”, pp.443-461).



“ ”[ ] .

Barbare trouve mieux son sens si on le rapproche et de Jeunesse 

IV et de Dévotion. Se rapprochant d’en e ̂̂tre encore “à la tentation 

d’Antoine” (de saint Antoine, du voyant), Rimbaud affirmait la 

volonté de se situer, dans le futur, dans un monde débarrassé de toutes 

les “apparences actuelles” : la cure de jouvenance conduisait à un hors 

du temps et à un hors du lieu. Ou bien, terminant sur un “alors”, 

adeverbe de temps qui était là pour signifier la fin du monde, il 

ouvrait des “voyages métaphysiques” qui conduisaient, comme l’avait 

suggéré Baudelaire, Any where out of World11).

  

, 

. 

, 

. 
12)

( IV ), “ ”

“ ” ( ). 

( )

. . 

“ ” “ ” “ ”

. 

11) Pierre Brunel, Eclats de la violence, p.505.
12) 1874 4

. IV , “
”(Tu en es encore à la tentation d’Antoine)

.



. . 

, 

. 

.

. , 

 . 

.

Barbare n’est pas une dévotion. C’est une incantation, quelque 

chose comme l’Enchantement pour un monde nouveau. En cela le 

poème est parfaitement conforme au projet de nouvelle Genèse tel 

qu’il est à l’oeuvre dans l’ensemble des Illuminations13).  

. 

. 

“ , ”(la complément, la confirmation de Après le 

Dèluge) . 

[ ] ‘

’ , . 

, 

‘

’[ ] , 

. 

Que le Splendide Ho ̂̂tel soit bâ̂ti "dans les chaos de glaces et de 

nuit du pô̂le" et l’entreprise démiurgique du poète se trouve ruinée. 

Après le Déluge était un poème de l’échec appelant un recommencement, 

13) Pierre Brunel, Eclats de la violence, p.509.



Barbare est un poème de la réussite menacée par les risques de récidive, 

"les petites lâ̂chetés en retard", comme il était dit au début d’Une saison 

en enfer et plus menacé encore par le silence me ̂̂me14).

. 

(fragment)

. 

“ , ”

. 

, 

.

1) (saisons)

2) (pavillon en viande saignante)

3) (fleurs articques)

4) (fanfares), (assassins)

5) (brasiers)

6) (vieilles retraites)

7) (musique)

8) , (les formes, les sueurs, 

les chevelures et les jeux, flottant)

9) (larmes blanches)

, 1) , 

(Ô saisons, o ̂̂ cha ̂teaux) , 

. 

“Bien après ”

14) Ibid., pp.513-514.



. 1) 6) “ ” . 

? 

III(Vies III) “ ”(passé) 

“ ”(mon illustre retraite) . 

, . 

. 

. 

. 

. 

. . 

. .

Dans un grenier où je fus enfermé à douze ans j’ai connu le monde, 

j’ai illustré la comédie humaine. Dans un cellier j’ai appris l’histoire. 

A chaque fe ̂̂te de nuit dans une cité du Nord j’ai rencontré toutes les 

femmes des anciens peintres. Dans un vieux passage à Paris on m’a 

enseigné les sciences classiques. Dans une magnifique demeure cernée 

par l’Orient entier j’ai accompli mon immense oeuvre et passé mon 

illustre retraite. J’ai brassé mon sang. Mon devoir m’est remis. Il ne 

faut me ̂̂me pas plus songer à cela. Je suis réellement d’outre-tombe, 

et pas de commissions. (p.296)

III “passé mon illustre retraite” “vieilles 

retraites” . III

. III “ ”

. (死者)

. (“ ”)

. “

” ? 



. (référentiel) 

. 

. 

Roche 

(Eclats de la violence)

. 

15). 1872

3 4 “ ” , 1872

6 (Delahaye)

“ ” .

. 5 . , 

. 

. 3 . 

. . . 

, . 

.

Maintenant, c’est la nuit que je travaince. De minuit à cinq du matin. 

Le moi passé, ma chambre, rue Monsieur-le-Prince, donnait sur un 

jardin du lycée Saint-Louis. Il y avait des arbres énormes sous ma 

fenê̂tre étroite. A trois heures du matin, la bougie pâ̂lit : tous les oiseaux 

crient à la fois dans les arbres : c’est fini. Plus de travail. Il me fallait 

regarder les arbres, le ciel, saisis par cette heure indicible, premier 

du matin. Je voyais les dortoirs du lycée, absolument sourds. (p.369)

III “ ”

? “ ” 

15) Ibid., pp.184-185.



, 

? “ . ”, “

. . 

. ”

. 1872 5 . 1872 5

“ ” . 

. 

“ ”(assassins) , 

“ ”(Chevalet féerique) - ‘chevalet’ , (畵

架), -, 

. 

1872 6 “ ”

. 2) , “

” 1871

14 53 .

, , , ! (14:53)

Glaciers, soleils d'argent, flots nacreux, cieux de braises! (p.163)

2009 14

53 , 

. 

-

. “ , , , ”

“ ” “ ” . 

L’image volcano-arctique et l’alliance oxymorique du feu et de la 

glace apparaissaient dans un vers du Bateau ivre : “Glaciers, soleils 

d'argent, flots nacreux, cieux de braises”, préfigurant les “rafales de 



givre” et les “brasiers” de Barbare16).

 

 2009 1985

, 

. 16 61 -63

.

, 

(16:63)

Parfois, martyr lassé des pôles et des zones, 

La mer dont le sanglot faisait mon roulis doux 

Montait vers moi ses fleurs d'ombre aux ventouses jaunes (p.163)

. 2) 5)

8) 9)

. 6)

? “pavillon”

(Adieu) “ ” “ ” ― 
― .

 

.

Un grand vaisseau d’or, au-dessus de moi, agite ses pavillons 

muticolores sous les brises du matin. (p.279)

‘pavillon’ . 

. 

16) Arthur Rimbaud, OEuvres complètes, éd. par André Guyaux, p. 973.



. 

“ ” “

” . 

. 

. 2 “(

)” . 

, . 

. 

, 

(Fleurs) “ ”(la rose d’eau) (p.306)

.  

(神) , 

.

Tel qu’un dieu aux énormes yeux bleus et aux formes de neige, 

la mer et le ciel attirent aux terrasses de marbre la foule des jeunes 

et fortes roses. (p.306)

. 

. , ‘ ’

, . 

, 

. 

, 

. 

. 7)

, 



(Conte) “ (musique savante)” (p.293) . 

douceur)

. 6

8 “ ” “ ”

. “ ”(douceur) 5 , 6 , 9

. 9 “ , , ”

.

“ ” 3

. “ ”

. 

“ ”

. “ ” “ ‘ ’

” “ ” 17), “ ”

. 

“ ”

. 

. 

. 

, 

, , , . 

17) Pierre Brunel, Eclats de la violence, p.501 : "un charme par lequel le poète 
démiurge tente de conjurer le chaos et d'établir 'nouvelle harmonie'."



“ , ”

. “

” “ ” . 

, 

, . 9 “

, ” “ ” . 

“ ” . 

, . 

16 “ ” “

” . 

.

“ ”

. “ ” 

. “ ” “

(...) ― ” . 1871

1872 , 1873

. 1873 8

. 

.

“ ” , 

. 9 “

” “ ” , . 

“ ”(un Etre de Beauté) (p.294)

(Credo in unam)

. “ ” “

” , .

, , ! , 



, . , , ― 
! ― 

. (9)

, 

“ ”(mythe rimbaldien de la genèse)18)

. “ ”

. 

(Any where out of World)

.

(Antique) , 

, 

, 

. , , 

, 

. 19

, , 

‘ ’ . 1846

(Michelet) (Le Peuple) , 

. 

( ) ! 

Souvent aujourd’hui l’on compare l’ascension du peuple, son 

progrès, à l’invasion des Barbares. Le mot me plaî̂t, je l’accepte... 

Barbares!19)

18) Jean-Pierre Richard, Poésie et profondeur, p.214.
19) Jules Michelet, Le Peuple, éd. de Paul Vallaneix, Flammarion, 1974, p.72 

; Pierre Laforgue, “Mauvais sang, ou l'histoire d'un damné de la terre,” Lectures 
des Poésies et d'Une saison en enfer de Rimbaud, sous la direction de Steve 
Murphy, Presses universitaires de Rennes, 2009, p.252 .



“ ”

. “

” “ ” . 

“ ”

. , 

“ ”

. 

, 

.

Barbare m’apparaî̂t bien davantage comme du barbare pur, 

c’est-à-dire comme procédant de la volonté de retrouver l’originel 

sans qu’il ait subi le moindre contact avec la civilisation20).

. 

“ ” “ ” “ ” . 

. 

‘ ’ , 

. 

. 

(...) , , ― ! ― 
. (9)

. , 

. 

20) Pierre Brunel, Eclats de la violence, p.505.
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1871 , 1872 , 

1873

. “ ” “ ”

“ ” “ ” “ ” . 

“ ” “ ”

. 



. 

, , 

. , 

. 

, , , , 

. 

(無)

. . 

. , (旣知) (未知)

. 

. 

, 

. 

. 

, 

. 

. 
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ABSTRACT

Abstruseness of Rimbaud's Barbare : 
Autotextuality and Meaning 

Shin, Ok-Keun

Rimbaud’s prose poem, Barbare in Illuminations, is known for its abstruseness 

with regard to forms, themes, metaphors. This paper first analyzes the poem’s 

grammatical structure to make sense of such an inscrutable piece of work, then 

discusses its autotextuality in order to decipher its meaning by comparison with 

Rimbaud’s other works. Autotextuality, a method of literary interpretation of 

Rimbaud's prose poem presented by Steve Murphy, refers to the intertextuality 

between the author's works. Despite some previous researches focusing on the 

intertextuality of Barbare, previous authors have failed not only to find its meaning 

but also to determine its significance. The abstruseness of Rimbaud's Barbare 

is sometimes considered an example of the meaningless of Rimbaud’s work. 

However, examining the textual structure and the autotextuality builds meaning, 

rather than rendering the work meaningless. Barbare which consists entirely of 

noun phrases and metaphors means destruction, fusion and the pure power of 

regeneration in the original context of Rimbaud's work. This poem is Rimbaud's 

answer to Baudelaire's poetic question, Any of where out of World, and presents 

a strange scenery that uses 'the eternal female voice' to reach the Vulcan in the 

North Pole. Interpretation of Barbare could provide a methodology for reading 

the difficult Illuminations. The kind of analyses used are, for example, analysis 

of the text, analysis of verbal indicators, autotextuality, and an understanding 

of the joy and the solitude in the silence of the poem. Understanding Barbare 

may provide a method of interpreting the abstruseness of Illuminations. Through 

this approach, we can connect and combine every fragment of the Illuminations, 

so that we can reconstruct the story and the adventure contained therein. 
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